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1. Introduction 

 

« Le lait est le produit intégral de la traite et ininterrompue d’une femelle laitière bien 

portante, bien nourrie et non surmenée. Il doit être recueilli proprement et ne pas contenir  de 

colostrum». Telle est la définition adoptée par le 1er congrès international  pour la répression 

des fraudes alimentaire tenu à Genève en 1908 (KABIR, 2015). 

Le lait est le produit de secrétions des glandes mammaires des mammifères comme la vache 

et la brebis, destinés à l’alimentation de jeune animal naissant (KABIR, 2015). 

 La dénomination «lait» est réservée exclusivement au produit de la sécrétion mammaire 

normale, obtenue par une ou plusieurs traites, sans aucune addition ni soustraction et n'ayant 

pas été soumis à un traitement Thermique (Journal officiel, 1993). La dénomination «lait» 

sans indication de l'espèce animale de provenance, est réservée au lait de vache. Tout lait 

provenant d'une femelle laitière, autre que la vache, doit être désigner par la dénomination 

«lait», suivie de l'indication de l'espèce animale dont il provient (Journal officiel, 1993) 

Le lait destiné à la consommation ou à la fabrication d'un produit laitier, doit provenir de 

femelles laitières en parfait état sanitaire (Journal officiel, 1993) 

Le lait cru est du lait frais non traité par la chaleur ni soumis à aucun autre traitement 

d’assainissement ou de conservation autre que la réfrigération (ARROUD, 2015). 

Dans notre pays, le secteur du lait qui représente, avec les céréales, les principaux piliers de la 

sécurité alimentaire qui n’a été réellement pris en charge par les pouvoirs publics.  

Les besoins actuels en lait et dérivés de la population algérienne sont de 4,5 à 5 milliards de 

litres/an. La production nationale de lait est certes passée de 1,5 milliard de litres en 2009 à  

3, 7 milliards en 2015, mais elle a reculé entre 2015 et 2016 avec une moyenne de 800 

millions de litres/an, ce qui demeure très insuffisant pour combler les besoins actuels et à 

venir du pays (DRISS, 2017), le reste de besoin est couvert par l’importation de poudre de lait 

(lait sec, lait infantile, farine lactée,…) et matières grasses de laits anhydres (M.G.L.A) 

servant au processus de recombinaisons au niveau des unités de transformation des laits et 

produits laitiers.(SILAIT, 2008 in BELARBI, 2015). 

L’Algérie est l’un des plus grands consommateurs de lait en Afrique avec une moyenne 

annuelle de 110 à 115 litres par habitant, créant ainsi une situation de dépendance vis-à-vis de 

l’étranger en matière d’approvisionnement en lait. (KABIR, 2015) 

La politique laitière Algérienne est jugée par beaucoup de spécialiste comme désastreuse, car 

sinon, comment expliquer l’énorme écart entre les besoins et la production locale. Pourtant, 
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les objectifs fixés sont ambitieux mais les moyens mis en œuvre sont irrationnels et ne 

permettent pas de les atteindre. 

Pour cela, le ministère de l’Agriculture et du Développement Rural, considère la production 

laitière comme prioritaire. Le problème du lait est en effet un problème national de par son 

importance économique, social et politique. 

Le problème pour l’Algérie donc, est de satisfaire les besoins les plus urgents dans ce pays, ou 

le taux démographique atteint une proportion considérable (Soit de 41 millions d’habitants en 

2017). Nourrir la population, et en particulière les enfants voilà le problème quotidien ; le lait, 

qui assure la subsistance de l’homme au début de sa vie, n’est pas encore produit en assez 

grande quantité pour permettre une large satisfaction. Importer du lait demeure donc pour le 

pays le soutien inévitable, car le lait est le seul produit de la nature qui soit un aliment 

complet, son potentiel nutritif est supérieur à celui de tout autre produit consommé par 

l’homme. 

Malgré les efforts déployés pour résoudre le problème de la filière lait par les autorités 

algériennes, et ce surtout depuis l’émergence de la nouvelle politique agricole soutenue dans 

le cadre du Programme National du Développement Agricole (P.N.D.A), institué par le 

Ministère de l’Agriculture et du Développement Rural, en 2000 et en 2016 (Ennaharonline, 

2016), la filière lait en Algérie a connu toujours des contraintes d’ordre politique, écologique , 

zootechniques, pathologiques, réglementaires et social. 

1. 1.  Problème d’ordre politique : 

Les politiques qui ont privilégié l’industrialisation par rapport à l’agriculture (investissement 

dans les l’industrie de base et dans les activités, liées dans les hydrocarbures) (CHEHMA, 

2001). 

1.2. Problème d’ordre écologique : 

Les effets des aléas climatiques témoignaient surtout de l’impact de sécheresse à cause de 

faible pluviométrie, ainsi que le caractère du climat qui est dans la majorité des régions du 

pays aride et semi-aride (CHEHMA, 2001). 

1.3. Problème d’ordre zootechnique: 

1.3.1L’alimentation : 

Production fourragère très limitée, représentée par des ressources naturelles de faibles 

productivités. 

Faible production d’aliment du bétail sachant que sa majorité est importée de l’étranger. 
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En dehors des périodes de sécheresse, la mauvaise exploitation des parcours, causée par le fait 

que la plupart des troupeaux pâturent librement, sans bergers, se traduit par une surcharge et 

une surexploitation (dégradation) des parcours (CHEHMA, 2001). 

La dégradation anthropozoïque des parcours, par l’arrachage des plantes ligneuses pour leur 

utilisation comme combustibles, ou pour leur vente sur le marché. 

Le problème de l’eau qui est toujours étroitement lié à celui de l’alimentation, par le fait que 

le manque de puits de parcours oblige les troupeaux camelins à pâturer toujours dans les 

mêmes endroits, à proximité des points d’eau, et de là, surgit le problème de surexploitation et 

de dégradation des parcours. 

La collecte de lait depuis les fermes affichent des taux non encourageants à cause de 

l’éloignement  et les frais couteux (CHEHMA, 2001). 

1.3.2. Conduite de l’élevage : 

Le mode d’élevage extensif, pratiqué pour l’élevage camelin en Algérie, constitue un 

handicap pour l’augmentation des effectifs par le fait que : 

- Le dromadaire se reproduit d’une façon libre, ce qui ne garantit pas la saille fécondante d’un 

grand nombre de femelles, d’autant plus que la période de gestation dure 12 mois, l’intervalle 

entre deux mises-bas dure de 24 à 48 mois et la prolificité ne dépasse pas un petit chamelon 

par portée. 

- Le dromadaire n’a bénéficié d’aucun programme de sélection et d’amélioration génétique ; 

ni pour la préservation de ses potentialités naturelles et leur protection contre l’érosion 

génétique, causée par la pratique continuelle d’une reproduction libre, ni pour l’amélioration 

de certains caractères génétiques économiques de production (CHEHMA, 2001). 

1.3.3.  Production et reproduction : 

-La performance de production et de reproduction des animaux surtout les bovins sont très 

réduites (Troubles de gestation, intervalle vêlage/ vêlage non maîtrisés,….). 

-La taille relativement faible des exploitations d’élevages (CHEHMA, 2001). 

1.4. Problème d’ordre sanitaire : 

Malgré que le dromadaire soit un animal rustique, adapté aux conditions rudes du milieu 

désertique, il est sujet à plusieurs problèmes d’ordre sanitaire, accentués surtout par : 

-L’indisponibilité de vétérinaires spécialisés dans les pathologies camelines. 

-L’inadéquation du matériel vétérinaire, utilisé, aux caractéristiques anatomiques et 

physiologiques du dromadaire (matériel beaucoup plus conçu pour les autres animaux 

d’élevage) ; tels que les seringues de vaccination, de prélèvement de sang…… 



4 
 

-L’immensité de l’aire de distribution de l’élevage camelin, et son éloignement des centres 

d’activités (laboratoires vétérinaires, DSA,…), ce qui exige des moyens spécifiques 

(véhicules tout terrain, laboratoires ambulants,…), pratiquement très insuffisants, sinon 

inexistants. 

-Présence de pathologies contagieuses dans le cheptel bovin tel que la tuberculose et la 

brucellose et autre  entités pathologiques liées aux conditions défavorables d’hygiène  et 

d’élevage tel que les mammites, les boiteries, et les diarrhées néonatales (CHEHMA, 2001). 

1.5. Problèmes d’ordre social : 

Un autre problème qui ne manque pas d’importance, c’est celui du vieillissement des 

chameliers et la non relève liée à : 

-La sédentarisation des familles dans les villes pour la stabilité, les commodités, la 

scolarisation de leurs enfants, le confort,… (L’attrait de la ville). 

-La fuite des jeunes de cette activité d’élevage vers d’autre emplois beaucoup plus  

rémunérateurs (hydrocarbures, commerces,…). 

-La multiplication et la généralisation des véhicules motorisés ce qui a facilité l’inondation 

des marchés par les offres de consommation, diminuant ainsi de l’intérêt économique est 

social du dromadaire, chez la population locale (CHEHMA, 2001). 

-Manque de formation et d’information dans le domaine d’élevage. 

-Evolution et besoin de la population. 

La conduite d’élevage des troupeaux et les aspects de rationnement et de nutrition sont 

généralement peu maîtrisés. 

La diminution de la population active rurale et une forte augmentation de la population 

urbaine. 

Le lait, de par sa composition, est un aliment de choix : il contient des graisses, du lactose, des 

protéines, des sels minéraux, des vitamines et 87% d’eau (BELARBI, 2015). 

En Algérie, l’importation du lait en poudre a augmenté ces derniers temps, à cause de la 

croissance démographique et l'insuffisance de la production nationale. Même si un effort non 

négligeable est déployé pour endiguer cette importation en encourageant le développement du 

cheptel bovin laitier, il n'en est pas de même des autres productions provenant  des espèces 

laitières telles la chèvre, la brebis, et la chamelle qui sont particulièrement adaptées à nos 

rudes conditions agro-climatiques et dont la rusticité est toujours de mise (BELARBI, 2015).  

Le lait de chamelle constitue depuis des temps très lointains, la principale ressource 

alimentaire pour les peuples nomades où sa richesse en vitamine C (dont la quantité se 

trouvant dans litre de lait couvre 40% des besoins) constituant un apport nutritionnel 
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important dans les régions arides où les fruits et les végétaux contenant cette vitamine sont 

rare (SIBOUKEUR, 2007), il ressemble un peu à celui de la vache et est plus proche de celui 

de femme. Il est apprécié traditionnellement pour ses propriétés Anti-infectieuse, anti-

cancéreuse, antidiabétique et plus généralement comme reconstituant chez les malades 

convalescents. Sa teneur élevée en facteurs antibactériens (Lactoferrine, Lactopéroxydase et 

Lysozyme) lui donne une capacité particulière à se conserver quelques jours à des 

températures relativement élevées (de l’ordre de 25 °C). De ce fait, la pasteurisation du lait de 

chamelle n’est pas indispensable si tous les dromadaires du troupeau sont en bonne santé 

(CHETHOUNA, 2011). 

En outre, et pour être en ligne avec le problème de notre filière de lait, en Algérie, et pour que 

nous restons toujours en veille, en participant par ce modeste travail, à arriver un jour au point 

de l’autosuffisance national dans cette filière, pourquoi pas en compensant l’insuffisance de la 

production de lait de vache par celui de la chamelle. 

Le but principal du présent travail est de faire une étude comparative de qualité physico-

chimique et microbiologique entre le lait cru de la vache et celui de  la chamelle en évaluant 

leurs qualités microbiologiques, à partir d’un élevage bovin et d’un élevage camelin, situés les 

deux au niveau des communes de M’lili et d’El hadjeb respectivement de la Wilaya de Biskra, 

sachant que ce thème est présenté en deux parties : 

- La première consiste  des généralités sur les deux laits soit chez la vache ou 

bien chez la chamelle. 

- La deuxième consiste la partie expérimentale où on a fait des analyses physico-

chimiques et microbiologiques à partir des échantillons  de lait de vache et 

celui de la chamelle, au niveau de laboratoire de contrôle de qualité ; enfin la 

discussion des résultats qu’on a obtenu. 


